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Dans nos actions. La nature veut du

mouvement. Elle se charge de mille af-

faires en dehors du devoir, quelquefois
contraires au devoir. Elle se livre à ce
qu'elle fait avec impétuosité, elle court,

elle se bâte, elle se trouble, elle est tou-

jours impatiente de voir la fin.

Dans les repas. La nature pousse à se

jeter avec impétuosité sur ce qui est servi,

sans laisser à la raison et la foi le temps
de réprimer l'avidité naturelle.

Dans les conversations. L'activité fait

parler sans réfléchir, interrompre sans
politesse, reprendre sans charité, juger
sans apprécier.— Elle fait parler haut,

disputer, murmurer, se fâcher.

Dans les prières^ elle se charge d'un
grand nombre de prières qu'elle récite à
la hâte sans attention, sans goût, impa*
tiente de les avoir finies ;—elle ne peut
pas rester à la méditation, elle désole,

elle tourmente, elle fatigue la tête, des-

sèche l'âme et empêche le travail du
Saint-Esprit.

2. La curiosité. Elle ouvre l'âme à
tous les objets extérieurs,—remplit de
mille idées curieuses, agréables ou fâ-

cheuses qui la passionnent et occupent
des journées entières.
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